
r  s Du IHEHCKËDi )& des Yleui-lugusUas, 8). au Y£\DK£Di 16 itlY.
ifO t'B K A L  P A H A 1 § » < ^ 1  T II0 1 8  F O U

SEMAINE ,

les Dimanche, Mercredi, Vendredi.

Bl'REAU, place de l'Ecole, t 6 ;
DEPOT audil bureaa et rne G lU c ^ o r ,  4.

PKIX DE L’ ABONNEMENT r
r«r ii. M{HCMa«aF,

Trois mois.................  2 25 4 »»  (î »»
Sit mois.................... 4 25 7 25 11 o»
Un ae........................ 8 »»  14 »9 22 »»
Lei oriic/eAefli'OÿA au Journal rfoit‘<n  ̂itre fignif, 

(Affranchir.)

REPüBUpüE,

;.|îîs—

JOVBIVAI, P A R A IS ^A aiX  X B 0 1 «  F 0 1 9
PAS SEMAINE,

les Dimanche, Mercredi, Vendredi.

Bl'REAl], place de l’ Ecole, IG ;
DEPOT audit bmeau et rue CiiHe-Cœnr, 4.

PRIX DE L'ABONNEMENT :
II*'' ratli. Dépitteanu. CUADgse

Trois mois. . . . . . 2  25 4 a» 6 8(B
Six mois. . . . . . .  4 25 7 25 11 aa
L'n au. . . . 14 va 22 aa
Les articles entftyés au Journal doivent être 

(Affranchir.)
signés.

LE fiâlHIN DE
DRA'PEAü  du  peu ple  ! FRATERNITÉ, ÉGALITÉ] LIRERTÉ. ? B , A l T O S I 3 S .

SOMMAIRE.
, r - , 1 •> . '  V. *« '•

Plus (dynastie.— On d i t . -  %.e|nbIé^.i»üoiiflIe. T-Liïjtre 
’ d’Èra.le Thoma?. — EfiqiiCte. — La cflçunissioti dormait.—

, 4 25 centimes.
,<s f  »*n .» r

• Diie!. — Pares.»/i.p ■ “ “ «T »"; *4

l4C C iA m ai » é  P A B l »  .»», Mr*»nt »  j n . o o o  
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P lu s  de (lyns-rtles.
Hier, papa était très triste. |i’uil cj ç̂ ĝ, il n’^vait encore 

sonné mot de toute la journée; jpais appuyé sur son sabre 
d’Àustèrliiz, ébréché, des bops epups de WUterloQ, Ui w  
essayait réreuc fit pensif, la lame llcxilie sur Je planche^. 
Il se passait quelque chose jl je xtraordinalre dans sa tété.

— Papa, dis Je, qu’est^çç qu’il y a donc?
— Il y a, gamin, me réjwndlt il, que mes blessures me 

font mal, comme si elles allaient se rourrlr tontes vives, 
comme à la rentrée des Bourbons. Mauvais signe, entends- 
tu? C'est ainsi qu’elles se sont f*U sentir durant les régnes 
de Louis XVIII et de Charles X. Elles ne'sont calmées 
qu’çn juillet 1830, au retqyr de mon drApcWi ppis, au 23 
février, elles s’étalent guéries tout i  tpup ̂  les voici qui, 
recimmeiicent Petit, sois sûr qpe le tems siqraelie ; Ji y a 
autour de nous un brouillard de trahisons. L’or et les coüi- 
pUcesdes rois s’ insinueut dans nos rangs. On .irrilç la li­
berté, afin que la liberté s'épuise et, lasse enfin de,meur­
trissures, soit plus facile 4 bâillonner. Ab ! jBorb!eU;,:VOUs 
n’avez p.as eu, comme raçd, affaire aux agens deCobleniz, 
vous autres ! Vous vous laisse]  ̂ duper, bons enfaos que 
vous êtes. Va, quand le peuple,s’agite, c ’est que losrpls 
remuent; quand celuMA murmure, c ’est que ceux-ci se 
rapprochent. La première fois, ils nous ontentTsyé l’Euro­
pe ; aujourd'hui, ils veulent nous déclialwer 1a guerre ci­
vile et nous achever dans la misère. J’al vu, et jen eT ou - 
bUerai pas; j ’ai vu leur noblesse se prostUner aux cosa­
ques, leurs grandes dames valser, éperdues, poilriHa con­
tre poitrine, avec des officiers de pandours, et, au milieu 
de Paris, les chevaux tartares sec«,uet^^eur écu^e sur nps 
uniformes déiliirésj On,u’avait pas assez de drâpeaux 
biànç pour ensevelir Iqs morts. Certes, U .a.falln bien des 
complots, bien des Intrigues pour cq venir là ! mais nos, 
ennemis né.se reliaient pas etcaqsplrejit mainiçpao^qom,- 
me alors. Aucune ,a!ljance ne leur cpyle. Les Çls d’émi­
grés et des guillmmés iraient jusque daqssa nave ftiukras- 
ser Marat, l’aini du peuple, s’ils'aygieiUhRsoin do lui. Le 
cœur vide e.t les mains pleines, iis. ci^rciieut dpsdraltrçfi 
et, s'ils n'en trouventpas, Ils en .füiit. On ne Jqa apeJçoU 
pas, mais on les de'iue au mal qu'ils causeaL Prends gar­
de! Fuis les aUroûpemcns ; tu sais qui lu aimes,iu ignores 
qui te pousse. Ecoule ion père dont les cicu^Kett parient 
et saignent. Tu n’ i t  pas né pour user follement ton tou­
r n e  en faveur des dynasties. N’ob^is pas â U meule des 
Uquais qui les suivent 1 ils arrivént aux i ésLUinces royales

en talons rouges, comme autrefois... rouges! oui... rougés 
du sang du peuple!...

1 I— WMa»»-
Plufl rttpp»!.

Plan 1 plan! plan !... Il paraît que la patrie est denou- 
veaju.en danger.

—  Pourquoi çaî: —  Parce qu’on a élu Louis-Sdpolécâi 
Bonaitade représentant du peuple. — Tant do-bruilpour 
ça? mais que;m int-on? On apprébeade de craindred'a- 
voir quelque chose à redouter^ —  On dit qu’on a crié : 
Vive Bonaparte! — Après? Ed-ce que c ’est séditouxî-— 
On croit que dànain, il se léra nommer empereur, de 
France et d ’Angleterre. —  En serait-il bien capable? —  
On le dit ; mais c'est des farceurs. —  Au fait, on devrait 
laisser sa statuette terre 4 tene, et ne pas lui donner un 
fiédeslal de vingt pieds. — Mais est-il A Paris? — On Tl- 
gnore. —  Est-il près de Paris? — On n’en sait rien/ —  
Di.ibie Le’est un homme bien dangereux ; je  vais me mettre 
soua le fusil..

J'étais dans les grou ps autour de la Chambre. C’ est ma 
I spécialité. Je vous rappofite-^y-ifl *̂̂  ?'*' fntpnrin. et ç i en 
; vaut bien la peine, car ce qui suit ne ferait pas rire i’ar- 
. Chevêque et nVift'nretWait h dosToiis lèS'sônneurs de la 

capithie. Voici. di$ait-on daiis l.i foule; eequi vient de'-se 
paasqrA l’.Aÿstanblée : • .
, i l .  AwMvf. Citoj'tnârepTésentants. D’un côté les';écho5 

j d’alentour goht fatigués du rappel; do l'autm, à mon sens,
; qui n’fst.poiot commun, je  reconnads qUelqu» fatigue ou 

quelque inausaUe. volonté chez nos tambours. Obvions. 
L'iiiscffis dans'l.iiiâtoire.

lie,gros). C’est ça ;Æ’est.plus fiicilo. J-’ai l’im v  
ginalion éreintée depuis mes dernières propositions.

.)/. Siejèçi..
La ma_;'ori/é de i'aisfmblé*. Qu'est-ce que c’est que ça?

I Jf. Sénarf. C’était un an,CHin...
j . i f .  Pewp«». _Ĉ  1 nom n'est point dans rhi.sioire ro- 
i maine> : j ■
i a .  Atfind (légros). C’est fnnil-^r« un grec, 
i , M. &'nartt ^it'vèss^itnrgbiadapiuhiber toutes les do*
II cbi.s4A la captlaip, 11 d'en poser une au faite...
I A i^ d .iA u ,fa it; c'etA une idée.
i .1/. Au .iaite.de l’Asseaiblée, pour avoir le pri*
j . vilége jexdA^Lft Je m ooopofedu tocsin.
' Plitfi'un  «»rwl*rM. parfait! mais les églises? •• •
! JJ.Sénart. L'Assemblée avant.tout. Faisons comme 
Sieyès: p«u$ u’aurons plue baaoHi de tambours.

iW. Acond. Cest dit : Yonlez-vous que je  vous al'asse 
.cheri iier le bourdon de Notre-Dame? ' / /  f^iit gnetqufs j>at 
ei ro'i'fM/). Mais les mardiaiids de coco?... '

• J/. SéJ’art. C'est juste ! je  n'.i-vais pas jongé .'i cet inem - - 
vcnienl!

;La discussion est remrso^ demain.)

Lft C am iii ft r.4sise>v*9lve •lotionnle,
'32ai.ee dt',10 et t2 jii'n.;

Séance 10. -
,V. U préniim l.—  Me« Bonsami*'. nous avdniî'uh vice-

pr^ident chic 1 C’est un homme soigné, à Ja hauteur de 
Son emploi I

PUuieurt woilT. — Son nom 1 son nom î 
Af./«pre'iidvn/. —  C'est un homme... comme on en 

voit peu... If porte... un nom ... mais un grand nom î 
PÎMsi'rtirj coix. —  Son âge ! le lieu de sa naissance î 
Le président.—  Il a été nommé à 304 w ix  sur 546; son 

rival a failü : il n'a obtenu que 170 voix.
P!aignons-!e ; i! faut plaindre le malheuiV 
Plçurons-le :i !  faut pleurer sur les morts. lU pleumaiî- 

compagné de toutes les dames présentes.)
Aprte trois sang'ots, il reprend ;
Ce vice-président, c’ est le citoyen Georges Lafayelte!.., 

(Bravos unanimes.)*"
Le failli e s t ., le citoyen ei-memfare du gou’veniemeut 

provisoire, ex-ministre de la justice, ex.'., r ... c'est le cP  
foycn Créniieux;) Dt-s cris se font entendre dans différen­
tes parties de la salle, et l’on voit d ’horribles gémlsse- 
mens ; un petit homme s’arrache les tlievcus et se meur­
trit le visage.)

• 8 —  T ’est un homme coulé ; ne fais donc pu» voir que 
ça te fait de l'effet > lui dit son voisin.

Lobes. —  Fn crime a été commis. (Grand nouvement 
.d ’attention.) Vous le connaissez déjA sans douta.. (Non!
. noii !) Vous ne lisez donc pas les journaux ! Il faut tous 
i les lire... Aidé de ma femme, de mes valets, j ’en Hs diux 

cents par jour. (Applaudissemens.l Ce e r t a e , c'est le 
; meurtre, l'assassinat, l’ ineendie, te pillage... Le criminel, 
je  le désigne à la justice: c’est VOrganisation du iratail. 
Oui, l’organisation du iravail, il faut qu’on n’en parle 

jp lu st... Cé journal (Hilarité) désigne les riches, Les no­
taires, les hanquim ; eh I vous croyfz que nous sortîmes 

(en sûreté... Il nous désigne è la vengeance publique;, w Lo 
' fait est grave... Je ne descends jws d ici qu'un minisqre 
ne m’ait assuié qu’il f>oucsuivra ce-journal...

M. Bethmont, ministre de I» justice. — Je neeoiin,ir:;
; pas l'article incriminé ; mais j ’ordonnerai des poursuite* I 
'C ’est ainsi que nous agissons toujours en connaissance 
de cause. (S'gne d’assentiment.)

Flocon. —  Je demande qu’on  poursuive un autre jour 
nal. J’ai-l-été attaqué, c’est infâme I •

Bethmont. —  M(m» cher collègue assuiénient, n’en dou- 
itfz pas , aoyiz sûrs.que mes procureurs, substituts, buis- 
)siersi,et autfe» houinjpsde bien, moi compris, somme» à 
|v(ÿre serviçü .'-Vous ne voulez pas dire quel est ce jour- 
mal. Je comprend»,.la délicale»se. Mais lâcbez cependant 
tde fie  l’apprendre, voas savez : iTuae manrère imlirecte. 
jOui, la presse a rendu de grands servkfs ; mon ami Ma­
irie et moi, BOUS l’avons souvent soutenue de notre beau 
llangage, mais nousnesoulfrirons |kis qu'elle détrui<e»on , 
iœuvre. Nous lui ôleions la liberté.. (.Üouvomen.) d j d >  
truire son œuvre. ; .
I purhre, ministre dgsJijM ces. — Le pouvoir exécutif, 
.qui veille jour et nuit, a déjà ordonné de surprendre les 
'faiseurs d'aftiches; ob prendrait b'eRiôt la capila'epour 
une tapisserie^., fi donc ! et la république pour un c*bi- 
mel de >ciùre. Je n’ai plus qu’une chose à vous deman-
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lier. U f?ul rélablîf le crédit. Comme te crÇaitfaiH etté- 
dtt, je  VOIR fine de m’aceorder ud crédit de 1,8W ,000 fr., 
pour £air« id monnaie aouve; ü  croyez-
moi. ,

,tf. Iferrfel fait lé 'tàfdôur.
M. Reeurt fail l'agréaWe.
M. Pém »e  veut f4*s qu'on fasse de sottes propositions. 

Pour ça ,il croit qu’il surtUd'ordonner qu’une proposi- 
É<fti ne s^ra -pasjfise éiï'fconsîdérttion , tfuànd-elle ne 
sera appuyée par 25 œoiobres.

C’est acœp^.
Il est bon , Si. Pi’ ân, de cr'oire'ça.
U  ck'ren. - -  Patriotes, qui le croirait 1 A Tro.ves, la 

garde nationale a criS l Vive l’assemblée nationaie I et un 
régiraent a'répondu l Vive Louis XVIIl... je  veux dire... 
Louis Napoléon ! (Agitation fébrile. On se mouche.)

CawrtffnBc, minisUO de la guerre, monte à l’assaut. — 
C'est fauxl c’est calomnieux 1 c’e s t ., (très bieni très 
bien !... bis!) C’est faux ! c’est... calomn... (Assez 1 as­
sez I) Ii serait le plus misérable des misérables, le plus 
exécrable des exécrables... celui... qui.t. tordrait le cou 
à la liberté ! (AcckmûUous.) j
• Tous se lèvent comme un seul homme,et s’écrient trois 
fo is : Vive la République !

‘ Séane4 du 12.
On est au complet; tous ces messieurs du pouvoir mou- 

trent lent té'e.
Nipolion Bonaparte. Si Louis, mon parent, a été nom- 

m é.-c’est malgré lu i; croyn-te, il en a étéle  plus étonné. 
On dit qu’ il a reçu de l’argent des puissances étrangères ; 
le misérablel S’ il en était ainsi, je  l’ étranglerais. Ça n’peut 
pas être; c’e»t un homme d'honneur.

Popaud-Laribière. Citoyen^, il faut accorder au pou­
voir exécutif le crédit de 100,000 fr. par mois qu'il de­
mande; c’est pas trop, il n’est pas trop gourmand ; la pro- 
mièrorépub'ique gobait ses enfaos comme Saturne; pre­
nons garde que la république actuelle ne soit pas avalée 
par ses ennemis. (U larité charmante. M. Laribièreesl con­
tent de sa comparaison.)

Le ginirat Bedeau. J’houillonne quand je vois craindre 
un prétendant ; i’est beau le prélendaull Oh qu’elle est 
sa gloire? S'il n’était pastonnu encore.... Mais esl-ce que 
chacun l’ a pas scruté? Chacun ne sait-il pas son poids? 
Chacun ne sait-il pas que sa plus belle at tion c ’est d’avoir 
élevé cet algie, qu’ il a lancé sut la France comme Noé 
lança de son arche la jeune et belle colombe qui lui ap­
porta une brandie d’olivier; il croyait, lui t’aussi, que 
l’aiglelui apporleraitlacouronne! Erreur. J’ai vu l’aigle, 
et je me charge de son affaire s’ il veut voler.

Larnartine. Repi ésentans, il n’est p«s vrai que le pouvoir 
exécutif soit d ivisé;la  preuve, c'est qu’avant-hier nous 
avons mangé ensemble une dinde républicaine aux truf­
fes, et nous avons tléc'aré d ’un ci>minun accord qu’elle 
était au-drasBS de nos excëleacesl Voilà qui fait tomber 
la calomnie; bien plus, tl a éléproposéau sein de la com- 
mission de vous faire faire un dîner de dindons. On nous 
tül que noms n’avons rien fiiL ...., qu’on ces.se de nous 
adr^ er ce reproche, sinon nous vousdemanderonsce que 
vous avez fait vous, au nombre de 900 ! (.Mouvement.) 
Quand nous avons proclamé la Répub ique, nous avons 
joué nos têü's; et vous vous ne jouez rien, et vous toucliez 
"vos 25 francs. Ne dites rien, ou je  vous mets à la lâche, 
mofbleu, j ’ va me fiebef 1 Jefféoouvio bien la nuque roya­
liste de certains d’eulre vous, je  n’en dis rien, mais au 
moins qu'ils -se taisent, qu’ ils ne vieunent pas se coiffer 
6*hû bonnel ronge qui soit de dix coudées plus grand que 
le nOirc, sinon, ventrebleu, je  les décoiffe on public, (Agi­
tation chez plusieurs membres.)

La séance est sospendue, puis reprise.
Lamartine. Pendant que je  vous parlais, trois coups de 

feu ont été tirés sur la garde nationale, aux cris de vive 
l ’ empereur Napo’éonI II faut que la République ne soit 
pes inquiétée, il faut renvoyer ce Louis trouver l’autre 
Louis à Londres. Lvconmiissiondéclaredonc, j ar ma voix, 
que, jusqu'à ce que l’Assemblée en ail autrement décidé, 
elle fera exécuter la loi jioitanl banissement contre la fa­
mille Bonaparte. (Bravo, bravo.)

On passse à la di>cussion du décret tendant à accorder 
un crédit de 100,000 francs.

■Le crédit est escamoté.
La séance est levée.

LS -GAMIN DE PAlUâc

îa justice la lettre suivante : 
s Citoyen miaistre.

> Comme fonctionoaiie publii  ̂ j'm demandé à & (smiraùeiM 
du pouvoir ekécuiif, et, faute de réper.9e,à l’assdoiblée nationale, 
rrB-liiuCioa.d’ur'eesgu6fôj'udiciiiiC8sarme3 actes ardnriiiistratifs.

s Cratne^mple citoyen^ et en v«tu te  mes dnAls-aatinefs, 
je viens déposer entre vos mains la présefltere^te,ii fmd'eu- 
torualioD de ] oursoiies légaW contre le ci>oyen Ttékr, min'istie 
des Itaj^us publies, «ur les fdits constaos d’arrestation illégale ; 
de géquisrraiioa de personne et d'aseertkms publiques et fausses, 
da.BB'Qieàportei alteinir & la réputation privée d'un cifoyen : 
ce-qnels (ails R̂ s’esl rendu coupab'e k mon égard.

» J'*i Toonoeur-de'toris prier, riioyen ministre, ru Turgonoe, 
de vouleîr bîj*4|ir souile gîtas b'of délai, et de transmettre à 
qui do droit {«iiSFéstmc re q ;^ , doutje-vous swti roconneissant 
de vdiit^r bien nfaccuve* técepUon. 

n Veuillez agnéBf, etc.
» Signé, ÊMU.E THOMAS. »

Nous saurons donc si Emile Thomas est ou non coupa­
ble, pourquoi il a été enlevé et nrrèté, puis mis en liberté, 
faits sur lesquels a plané jusqu’à présent le pltis grand 
mystère.

Iie ii e u q u é te s .
Quels sont les résultats de l’ enquête sur la malheureuse 

affaire de Rouen ? L'enquète est-eHe tinte? Est-elle com­
mencée? L’a-t-on faite? La fera-t-on? I.es gardes nationaux 
ont-ils biffli mérité de la patrie...?

Quel est le résultat de l'insirucRon poursuivie sur cet 
iaunense «oraplol du 15, qui avait des ramifications jus­
qu’au Chili, et bien plus, j usque dans le sein de l'assemblée 
consliluanle ! Jusques à quand faudra-t-il que les citoyens 
conduits à VincennÊa, al mis ensuite en liberté comme 
non coupables, restent sous la survSHance de la haute 
poUcet

Qu’est devenue l’instruction de l’affaire Blanqui et Taâ  
chereau ? Les pièces que le sieur Taschereau devait avoir 
CD main dès la publication de son document sont donc 
bien introuvables? l^îrerait-on mener cette affaire avèc 
c^le du 15, ou tout au moins se servir des pièces de l’une 
jioir juger l'autre?

Qu’est devenue cette enquête qui devait être laite dans 
les administralions publiques, et que les employés subal­
ternes demanefent à grands cris? Quelles sont ces réformes 
qui devaient tout à la fois diminuer les chaigcs de l’étal 
et améliorer la position des prolétaires adminisiralifs?

Hélas! de toutes les instructions, de toutes les enquêtes 
promises ou commwcécs, une seule se fait activement, et 
placarde ses heureux résultats; c’est l’enquête d’épuration 
des ateliers nationaux.

E m ile  T h im a s .

Enfin, la vérité va être connue sur rarràftîlion du ci- 
i ^ n  Emile Thomas. Ce citoyen a écrit »u  ministre de

E a  e e m m lM io n  dorm isH .

Je me suis dit :  au bain dont vous les charges, il est 
très-probable quesous(«U, la France, ma changeantepa- 
trie, en viendra à regretter Guizotet Duchâtel. Ces grands 
citoyens reviendront dans notre sein, ef>coi1és dé bons et 
fidèles Anglais. Les Parisiens redeviendront anglomanes 
et les Anglais, bien aocueülis, se montreront gaulolâlres, 
C'est alors qu’ il y aura échange de bons pancédés et de le­
çons de langues. 11 est donc prudent d’étudier à fond les 
belles manières et le beau parler afin d'être à même de 
faire, avant ua an, un cours de langue, de poses et de ma­
nies françaises à ces cbers voisins.

Continuons donc nos études.
Ceci résolà, jevais  lire les affiches. La première leçon 

d’aujourd'hui m’est donnée par la commission exécutive. 
Je rem.irque au commencement de sa tartine qu'au lieu 
de LOI Mtr u s  xttrolteuevs, intitulé de la loi qu’en effet 
elle s’est joué le tour de signer, elle a écrit de ses cinq 
mains: loi confreuis attsolpeueks. Or, la commission 
ne pouvant faire erreur, elle ne peut avoir l’idée de se cor­
riger; il s’en suit qu'il est indifférent de dire sur ou con­
tre. Donc, quand un homme et son épouse sont aux pri­
ses, il est exact de dire qu’ ils se battent l’un sur l ’autre.

Je lis plus bas que la république est en danger, qu’élle 
va se fiche par terre pour peu qu’on souffle dessus. Plus 
bas encore, j ’appiends que la république est indestructi­
ble, ferme comme un roc, imperméable. Il s’en suit que 
le moyen de mieux résister, c ’est de n’ôlre pas solide; 
d’où vient donc que le généreux Buciiez, qui n'est pas 
fort, a si ma! résisté. D'ailleurs, d’après la commission , 
ce so :t les femmes les pins molles qurréststent le mieux.

Je lis, de plus en plus bas, que les attroupés pousient 
des cris horriblement séditieux. En effet, ils crient : Vive 
Barbés'.vive la république démocratique! C'est atroce, 
ces cris-là J D’autant plus que Barbès.^st républicain, et 
que BOUS sommes en république. M’est avis que, lors

même que là folie du 15 mei n’aurait pas vu le Joui  ̂
quand bien même Barbés serait encore tur sm  hauc^de 
représentant, on nous défendrait de crier vive Barbés 
comme à c’ i’beure. Barbés est.trop de la gauche. La per- 
*ion à droite de rassemblée a seule droit de se faire porter 
les armes. Eh I qu’aurait dit Guizot, si on avait, avant le 
23, crié vive tedru-Rollin ! AuJxe temps, mémo mœurs.

D’où je  conclus que le mot séditieux signifié : Qui pe 
nous chausse g'uŸre-.

Fin finale ; Le gouvernement fera sa tète avec une fer~ 
melè résolue.

C’est Lamartine qui. l’a dit; ç'est donc bien dit ; c’est 
français, c'est logique... mais c’est neuf.

Je suis assez content de la leçon. Voilà quelques mots 
dont je ne connaissais pas au juste la définition. Quelle 
rédact'on subtile, et propre à subtiliser bien des choses ! 
C’est du fin, quoi 1 du surfin, et je  décollerai ça cette nuit 
pour le faire encadrer !

Cré chien I je  ne connaissais pas encore ces ficelles de 
langage.' FOÛYOBî

BangLuet d e *  S 5  ce n tiiu ra .
Ah ça, Toyoni, comité du banquet, et toi aussi, père 

Ouchène, quand est-ce donc que je ^fflerai m â  S5 centi­
mes. Et ce banquet? à qnand? On dit qu’on y enlèvera le 
ballon, et qu’y aura des fenx de toutes couleurs, j ’voudrais 
bien voir ça. Attende au là  juillet, c ’est un peu long. 
Pnniqnoi ces ajournemen'- ? est-ce pour faire alîer l’auto- 
rlté ? J'en suis, mais c ’est qn'ça fait en même temps aller 
les souscripteurs. Ils voudraient, ces gens, avoir déjà le 
nez dans le verre et ils ont le bec dans l’eau.

Et puis, ça empêche Cuva’gàac de faire sa tête. Il a dit, 
ce guerrier républicain, à la commission : — Commission, 
mille tonnerres de nom de nom, j ’veux être éoei^que, 
moî, j ’venx jurer, i ’veux m’démencr, j'veux déployer mes 
forces. Eh bien, j*al une occasion : c’est le banquet du 
pèreDuchène, nous verrons voir f — La cowim’ssiofi, pas 
de bêtises, général I— Caeg’̂ nar: Et si j'veux en fairi moi? 
est-ce que j ’suis pas mlnis' ? Je m'déploierai quant même ;  
je  passerai mes troupiers en revue à la barbe du gueulle- 
ton. La commûrion. Eh bien, après.— rocut^nac. Com­
ment, après? vi’a tout. Si j ’trouve ça amusant, moi, sacré 
mille tonnercs de nom de nom ?

Je demand’ le banquet. Qu'on nons serve Cavaignae. 
Cest trop lanterner ; fuul-il pas tant de mitaine pour boire' 
an Coifp de picton f FoüYoP. ’

PAVES.
A tant de questions cerUiin orateur touche,

Que des gens fort élopnés <
Se demandent si o’est pour ménager sa bouche 

Que Durrieu parle du nez.

—  La dioitïon fait là force. Des dames chartistes for­
mant an iheelingofit dit Restons unies et nous n’àvons 
rîen€ ^raîBdfe, car les militaires aiment les femmes.
■ €es daines qtii n’entendent rien à la politique, devraient 

savoir au moins que leur vraie puissance est dans le tète 
à tète. Qnelemeetit>g sedivise donc pour régner.

—  LeshabîUns deMàgdvbourg se sont passés la fantai­
sie de klre une adresse à M. de Lamartine pour le félici­
ter d'avoir marché le 15 mai contre les faciioos aoarchH*  ̂
tes. M. de Lamartine se passe rexeentridté dè répondre 
qu’il n 'y a pai «n  des citoyens de Paris qui n'ait mérité' 
aussi bien que lai cette adresse. Les anarchistes, comme 
on dit, étaient donc de lapirovince ou de la baulieue, r>at 
évidemment ils n’ont point marché contre eux-mêmes, 
ou phitOt'ce ne sont point des citoyens. Est-ce bienlà 
la pen^ede l’illustra poète?Non : il n’a voulu absolu-  ̂
ment ries dire.

On appelle les représantans fainians ; c'est une injus­
tice ; aussi nous protestons contre de semblables qualifi­
cations. Chacun d’eux est résolu, afin de démontrer par 
ses actes qu'il gagne convenablement ses 25 francs 
par jour, même les jours de fête, de présenter à chaque 
séance, au moins un projet de décret, et deux lés lundi, 
sur: f* les attroupemens ; 2“ l’affidiage; 3® les crieurs ; 
4» la suppression des clubs ; 5» la suppression des presses ; 
G®, 7®, 8® toujours dans le même genre; 9® là modifica­
tion et complication du signe distinctif, afin d’éviter la 
fraude et la contrefaçon. Oa s’est aperçu qu’un grand nom­
bre de citoyens portant le signe de représentant ne repré­
sentaient rien.
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